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La situation sécuritaire s’améliore 
au fil des semaines, en Côte 
d’Ivoire, mais il y a encore des 

progrès à faire. Des barrages illégaux 
que le gouvernement ivoirien s’attèle 
à lever pour non seulement la maté-
rialisation de la liberté de mouvement 
des biens et des personnes, mais 
également pour permettre à ceux qui 
ont en charge la sécurité, de remplir 
leur mission figurent parmi les féfis à 
lever. Dans ce sens, le Représentant 
spécial du Secrétaire général des 
Nations unies pour la Côte d’Ivoire, 
Y J Choi, a reçu  jeudi 7 juillet 2011,  
son homologue de la Mission des 
Nations Unies au Libéria (Minul), El-
len Margrethe Loj, pour discuter des 
relations intermissions. Ils ont abordé 
les questions liées à l’assistance des 
Nations Unies pour l’amélioration 
de la sécurité dans les deux pays. Il 
s’agissait de voir comment appuyer 
les autorités ivoiriennes et libériennes 
pour renforcer la quiétude de leurs 
populations respectives à leur fron-
tière commune et par cette sécuri-
sation, faciliter le retour des réfugiés. 
A ce sujet, il est bon de rappeler les 
patrouilles conjointes menées par 
l’ONUCI et la MINUL dans le cadre 
de la coopération sécuritaire inter-
missions. Mme Loj a rejoint Monrovia 
jeudi après-midi à l’issue de cette vi-
site au cours de laquelle elle a eu des 
échanges avec certains membres 
du Corps diplomatique accrédité en 
Côte d’ Ivoire.

Sur ce volet sécuritaire, l’Opération 
des Nations Unies en Côte d’Ivoire 
(ONUCI) a aussi par la voix de son 
premier responsable, YJ Choi, an-
noncé au cours d’une conférence de 
presse jeudi 30 juin, la construction 
de huit (8) camps à travers le pays. La 
construction et le déploiement de ces 

nouveaux camps pour la sécurisation 
de l’Ouest font partie intégrante des 
actions de l’ONUCI pour un retour 
de la paix définitive en Cote d’Ivoire. 
La visite conjointe du Représentant 
spécial et du Ministre d’Etat, Ministre 
de l’Intérieur, M. Hamed Bakayoko 
effectuée à Duekoué, Guiglo et Tou-
lepleu les 1er et 2 juillet a renforcé ce 
choix. Il ne s’agit donc nullement, à 
travers ces différents appuis, de se 
substituer aux autorités ivoiriennes 
mais bien de soutenir un processus 
qui prend corps et va accroitre ses 
chances de réussite avec le soutien 
continu et sans faille de la commu-
nauté internationale.

Dans ce programme, le Fonds de 
consolidation de la paix du Système 
des Nations Unies arrive également 
à point nommé pour la réhabilitation 
de certaines préfectures et sous-pré-
fectures sur le territoire ivoirien avec 
un regard particulier sur le Moyen 
Cavally  et des zones présentées 
comme sensibles. La restauration 
de l’état de droit demeure aussi une 
des préoccupations partagées. Il 
y a des préalables, mais aussi une 
volonté politique affichée qu’il faut 
encourager. La société civile entend 
également s’impliquer et elle le fait 
savoir. Pour la reconstruction, il est 
effectivement important que tous les 
citoyens puissent faire prévaloir leurs 
droits et que l’impunité ne soit pas 
érigée en mode de fonctionnement. 

Des chantiers, des défis…Le gouver-
nement que dirige Soro Guillaume 
s’y prépare et était en séminaire  les 
5 et 6 juillet 2011 à Abidjan. Selon 
son Porte Parole, Koné Bruno, cette 
réunion, qui va au-delà d’un Conseil 
des Ministres, devra permettre entre 
autres, de mieux prévoir et anticiper 

sur les actions que doit mener le 
gouvernement au cours des six pro-
chains mois. Trois mois après la fin 
de la crise postélectorale, les popu-
lations sont impatientes de voir leurs 
conditions de vie changer. Ce qui 
est légitime. La communauté inter-
nationale, qui s’est engagée auprès 
de la Côte d’Ivoire, et ce depuis des 
années, n’a pas fléchi en dépit de 
situations parfois hostiles. Une rela-
tion de confiance existe aujourd’hui 
avec les dirigeants de Côte d’Ivoire, 
mais  il y aussi des attentes dans 
différents domaines comme celui du 
respect des droits de l’homme et de 
la dignité. La visite rendue le 4 juil-
let 2011 par M. Choi à l’ex-président 
ivoirien, M. Laurent Gbagbo, assi-
gné à résidence à Korhogo, répond 
à cette vision. L’ONUCI réitère par la 
même occasion son engagement à la 
sécurité des populations, sans exclu-
sive et sans parti pris.

A côté de cette note encourageante, 
il y a encore de nombreux déplacés 
internes et externes. Sur ce volet 
humanitaire, il ne se passe pas une 
semaine sans qu’une action en leur 
faveur ne soit menée par les orga-
nisations internationales et/ou  par 
les leaders d’opinion de certaines 
régions, qui prennent leur bâton de 
pèlerin pour convaincre les réticents 
de rentrer chez eux. La paix à ce 
stade doit aussi être une appropria-
tion nationale pour une refonte de 
l’unité nationale.



«  Je suis venu à Korhogo pour féliciter le staff et 
les contingents qui y travaillent. Cela m’avait été  
demandé par le Secrétaire général, Ban Ki-moon, 

lors de son séjour en Côte d’Ivoire. Je me suis rendu 
par la suite pour saluer le Président  Gbagbo que 
j’ai vu la dernière fois le 12 avril au Golf, avec deux 
messages. Le premier, pour lui dire que ce soit à Abi-
djan ou ailleurs, il y aura toujours un contingent pour 
assurer sa sécurité. Le second, c’est pour le rassurer 

quant au fait que nous allons  tout mettre en œuvre 
pour qu’il soit traité avec dignité ». Propos de YJ Choi 
au sortir de la visite qu’il a rendu lundi 4 juillet 2011 
à l’ex-président ivoirien Laurent Gbagbo, assigné à 
résidence à Korhogo. La visite du Représentant Spé-
cial est la seconde du genre à l’ex-président ivoirien 
depuis sa capture le 11 avril 2011 par des forces 
loyales au Président Alassane Ouattara.

• Le Représentant spécial rend visite à l’ex-Président Gbagbo

L’ONUCI en action1

2

•  YJ Choi et Hamed Bakayoko à l’écoute des populations 
    du Moyen Cavally

Le  Représentant spécial du Secrétaire général des 
Nations Unies pour la Côte d’Ivoire, Y.J Choi, et le 
Ministre d’Etat, Ministre de l’Intérieur, Hamed Ba-

kayoko, ont achevé samedi 2 juillet 2011, à Toulepleu 
(654 km d’Abidjan), une mission  entamée la veille dans 
l’ouest du pays (Duekoué, Guiglo). Cette visite qui s’ins-
crit dans le cadre de l’évaluation de la situation posté-
lectorale, s’est close par une rencontre avec les popu-
lations de Toulepleu. M. Choi, lors de son intervention, 
a précisé que les Ivoiriens avaient organisé une magni-
fique élection présidentielle dont les résultats avaient, 
malheureusement été contestés à tort par le camp de 
l’ex-président Laurent Gbagbo. Il a donc fait savoir 
aux populations qu’il était venu leur porter un message 
d’optimisme, affirmant que la paix était revenue. Autre 
annonce de taille, la construction de huit (8) camps 
militaires à l’ouest dont un à Toulepleu. « Dans quatre 
semaines, ils seront livrés pour renforcer votre sécuri-
té »,  a-t-il indiqué. Le chef de l’Opération des Nations 
Unies en Côte d’Ivoire (ONUCI) a ajouté que des moyens 

seraient donnés au corps préfectoral, à la police et à la 
gendarmerie. Toute chose qui devrait, selon lui, concou-
rir à la relance économique du département. Il a révélé 
que 2 milliards étaient consacrés à la région du Moyen- 
Cavally pour son développement. Le Ministre Hamed 
Bakayoko, a remercié M Choi pour l’aide consentie à la 
région du Moyen-Cavally et exhorté les populations à 
s’éloigner des discours de haine et d’inimitié. Selon M. 
Bakayoko, la religion, les conflits politiques  et l’appar-
tenance à un groupe ethnique, ne devraient pas diviser 
les Ivoiriens. Dans cette zone, même si la sécurité s’ins-
talle progressivement grâce aux Forces Républicaines 
de Côte d’Ivoire (FRCI) et les forces de l’ONUCI, selon le 
4ème adjoint au maire, Benoit Gnanhoulou,  il est impé-
ratif que la gendarmerie et la police reprenne du service 
pour assurer la sécurité. Cela aiderait aussi à un retour 
rapide des  réfugiés chez eux, dont les deux-tiers sont 
toujours en exil au Libéria. Tous les intervenants ont in-
vité les populations à s’impliquer dans des actions pour 
un retour rapide à la normalité dans leur région.



La question de la réconciliation nationale en Côte 
d’Ivoire est toujours à l’ordre du jour et il en a été 
question mardi 5 juillet 2011 lors de l’entretien entre 

le Représentant spécial du Secrétaire général des Na-
tions Unies pour la Côte d’Ivoire, Y J Choi, et Madame 
Shannon Smith, conseillère Afrique du Sénateur John 
Kerry, président du comité pour les relations extérieures 
du Sénat américain. A la fin de la rencontre au siège de 
la mission à Abidjan, sis à Sebroko, Mme Smith a dé-
claré être venue discuter avec le Chef de l’ONUCI, de la 
situation actuelle au compte du Sénateur Kerry. « Le co-
mité est très intéressé par l’évolution de la situation dans 
le pays et par le processus de réconciliation », a-t-elle 
déclaré. Spécialiste des questions de maintien de la paix 
et de la santé, Mme Smith a situé de façon globale sa 
visite sur le territoire ivoirien dans le cadre d’une volonté 
pour mieux approfondir ses connaissances concernant 
la situation post crise. Dans cette optique, elle se rendra 

cette semaine même dans l’ouest du pays. Mme Smith 
était accompagnée de l’ambassadeur des Etats-Unis en 
Côte d’Ivoire, Philip Carter III. 
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• Le Chef de l’ONUCI reçoit une envoyée du sénateur John Kerry

L’ONUCI face à la presse :2
La conférence de presse hebdomadaire de l’ONUCI a eu lieu jeudi 7 juillet 2011 au siège de l’institution l’ancien 
hôtel Sebroko. La question sécuritaire était encore à l’ordre du jour, à cet élément, il faut ajouter celles relatives à 
la mission multidisciplinaire du Fonds des Nations Unies pour l’Alimentation et l’Agriculture (FAO) qui est en Côte 
d’Ivoire à l’invitation du gouvernement. Plusieurs intervenant y ont pris la parole dont Madame Koyara Marie-Noëlle, 
Représentante de la FAO en Côte d’Ivoire. Extraits.

• La Force de l’ONUCI a effectué 4812 patrouilles ter-
restres et aériennes au cours du mois écoulé. Dans 
le même ordre, les casques bleus ont poursuivi leurs 
patrouilles mixtes avec les Forces Républicaines de 
Côte d’Ivoire (FRCI) en vue de rassurer davantage les 
populations.

• La question sécuritaire figure toujours au rang de la 
priorité des priorités pour l’ONUCI et c’est la raison de 
l’établissement prochain de neuf (9) nouveaux camps 
militaires dans l’ouest et le centre du pays ainsi qu’à 
Aboisso.

• Les barrages font partie des questions sécuritaires. Il 
est question de rétablir la confiance. Il faut éviter que les 
barrages levés soient reconstitués.

• L’équipe de dépollution des bombes et munitions non 
explosées a nettoyé 67 sites sur 70 officiellement dé-
clarés. L’opération se poursuivra jusqu’à son terme et 
nous réitérons les consignes de prudence aux popula-
tions devant ces engins qu’il ne faut pas toucher. 

• La FAO a élu un nouveau président (ndlr José Graziano 
da Silva) qui prendra fonction début janvier.

• La mission multidisciplinaire de la FAO est en Côte 
d’Ivoire jusqu’à la fin juillet, et ce à la demande du 
gouvernement. Il s’agit d’un programme de relance de 
l’agriculture dans ce pays.

• La mission d’experts est aussi un pan de la coopération 
technique.

• La mission d’experts travaille sur la sécurité alimen-
taire, cherche aussi à identifier les besoins en matière 
d’urgence, identifier une feuille de route pour la relance 
de la croissance agricole et accompagner le gouverne-
ment ivoirien.

• La situation alimentaire en Côte d Ivoire  est très difficile 
après la crise postélectorale, la ration alimentaire étant 
réduite.

• Une table ronde de bailleurs est prévue au mois de sep-
tembre dans ce sens.
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Sensibilisation : 3

La cour de la mairie de Sinfra a été prise d’assaut le 
30 juin dernier par des centaines de personnes qui 
ont choisi de s’y retrouver et d’y parler de  réconci-

liation, paix et cohésion sociale à l’occasion de la jour-
née de réconciliation initiée par le bureau de l’informa-
tion publique de Daloa. S’il est vrai que le département 
de Sinfra a été le théâtre de plusieurs affrontements 
entre autochtones et allogènes pendant la période élec-

torale, aujourd’hui les populations de cette localité sont 
plus que jamais résolues à tourner cette page sombre 
de leur vie et  aborder une nouvelle page qui s’ouvre 
à la Cote d’ivoire. Elles ont décidé de jouer leur parti-
tion pour « le plus jamais ça ». Afin de joindre l’acte à la 

parole, les chefs des différentes communautés ont pris 
l’engagement de sensibiliser leurs parents à la paix et au 
pardon et ont souhaité  que  ce qui est présenté comme 
différences soit une force.  Plus jamais, il ne doit  y avoir 
d’affrontement entre les fils et les filles de Sinfra. Le bu-
reau de l’information publique a profité de cette occasion 
pour sensibiliser l’assistance sur les différentes valeurs 
de la paix, la culture de la paix, sur ce que Côte d’Ivoire 

peut gagner lorsqu’il y a la paix. Les fonctionnaires de 
l’ONUCI ont réitéré par la même, la disponibilité de l’ins-
titution d’utiliser tous les moyens en sa possession pour 
mener des activités de proximité afin de créer, avec ses 
partenaires, des plateformes de réconciliation nationale.

• Les filles et fils de Sinfra s’engagent pour la paix

Une équipe de l’Opération des Nations Unies en 
Côte d’Ivoire (ONUCI) et de la sécurité compo-
sée de fonctionnaires des sections des droits de 

l’homme, de l’Information Publique et de l’assistance 
électorale, ainsi que des observateurs militaires (MI-

LOBS) a échangé mardi 5 juillet 2011 avec les popula-
tions de Kèrèbanan,  quartier de Duekoué situé à 502 
KM d’Abidjan. Dans leurs différentes interventions, ils 

les ont sensibilisées à la paix et à la réconciliation. Cette 
séance d’ONUCI Tour a été bien accueilli par tous les 
participants de ce quartier. Le responsable du bureau 
de l’information publique et du plaidoyer de Duekoué,  
Pierre Aby, a rappelé d’entrée de jeu,  les raisons de 
l’organisation de cette activité: « La guerre est finie, le 
temps de la réconciliation et du pardon a commencé et 
il faut s’y inscrire résolument », avant d’inviter les diffé-
rentes communautés de Kèrèbana à privilégier le règle-
ment des conflits par le dialogue et la tolérance. « Nous 
venons de différents horizons pour contribuer à la paix » 
a indiqué le lieutenant-colonel Tassumti Djato, observa-
teur militaire. Jean-Marie Kalama de la Division des droits 
de l’homme a interpelé les participants «  vous avez des 
droits et des devoirs envers vos proches et les autres ». 
Edifié par la séance de sensibilisation, Koné Mohitié, le 
chef du quartier, à remercié l’ONUCI pour cette activité 
et l’a invitée à revenir surtout dans cette zone, qui sort 
petit à petit de sa torpeur après les violences postélec-
torales. Réconciliation, pardon, cohésion sociale et paix 
ont été les maitres mots de cette activité de proximité, 
au cours de laquelle les différents intervenants ont mis 
en avant la nécessité de vivre ensemble et de créer un 
climat de confiance au sein des populations.

• Le quartier Kérébanan de Duekoué dit oui à la réconciliation
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• Onuci Tour à Kerebana, Duekoué (5 juillet 2011)

Kone  Moritie, Chef du village Kerebana

« L’action de l’ONUCI a ramené un peu plus de sérénité dans le département de Duekoué. J’invite 
donc les différentes populations (malinké, guere et étrangères) à cultiver la paix comme cela se 
passe dans les autres localités. Nous voulons être en paix avec nos tuteurs parce que nous sommes 
fatigués de la pauvreté et de la faim. Que les vieux de chaque communauté donnent des conseils de 
sagesse à leurs jeunes afin de les éloigner des voies de la violence, de la vengeance et des règle-
ments de comptes. Retenons aussi que le Président Alassane Ouattara est le président de tous les 
Ivoiriens et non des Malinké seulement. »

• 15ème édition des Journées de l’ONUCI à Sassandra (28,29 et 30 juin 2011)

SORO Daufangui Bakary Benjamin, Préfet de Sassandra 
« Chers parents, chers concitoyens, si nous pensons que la réconciliation et la cohésion sociale nous 
tomberont du ciel, nous nous trompons gravement. C’est par notre volonté et nos efforts que nous 
y parviendrons. »

André Dablé, habitant de Sassandra
« La haine ne profite à rien et les rumeurs divisent. »

Marie Amoin Sara Koffi, élève en classe de CM2
« Mes frères, mes sœurs, arrêtez la violence car la violence n’a jamais été la solution aux problèmes

Sensibilisation des organisations féminines de Yamoussoukro par l’ONUCI (30 juin 2011)

 André Ekponon, Le préfet de la Région des Lacs 

« On ne construit pas une nation sur la base de l’intolérance, de la haine, et c’est pour cela qu’il est 
important que nous ayons les instruments pour ramener la cohésion sociale dans nos communautés 
respectives. »

Messages de paix…4

La crise postélectorale qu’a connue la Côte 
d’Ivoire a exacerbé les tensions intercommunau-
taires et considérablement éprouvé la cohésion 

sociale sur l’ensemble du territoire national. Mis en 
déroute à Abidjan et dans leur tentative de regagner 
leur pays, des combattants étrangers venant de pays 
limitrophes ont semé et/ou provoqué la désolation 
et la souffrance au sein des populations de cer-
taines localités du Bas Sassandra. L’Opération des 
Nations Unies en Côte d’Ivoire (ONUCI), conformé-
ment à son mandat d’appui aux autorités ivoiriennes 
pour le retour de la paix, de la cohésion sociale et la 
réconciliation en Côte d’Ivoire, organise, à intervalles 
réguliers, sur toute l’étendue du territoire national, 
des rencontres d’échanges et de réflexion avec les 

populations en vue de promouvoir le dialogue, le  
pardon, la tolérance. C’est dans ce contexte que s’ins-
crivaient les journées de l’ONUCI (JDO) organisées 
les 28, 29 et 30 juin 2011 à Sassandra,  sur  le thème 
« les populations de Sassandra et l’ONUCI main dans 
la main pour le renforcement de la cohésion sociale 
». Les JDO, qui ont vu la participation effective du   
Représentant spécial du Secrétaire général des Na-
tions unies pour la Côte d’Ivoire, M.YJ Choi, ont été 
une occasion inédite d’échanges entre les popula-
tions, notamment au sein des ateliers préparatoires, 
de communion lors du concert artistique et des acti-
vités sportives, ainsi que de partage lors des consul-
tations médicales gratuites faites par le bataillon 
marocain. 

La région du Bas Sassandra revit

Situation postélectorale:5
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En somme, chaque étape des JDO de Sassandra 
était chargée de sens et avait un référent hautement 
symbolique pour cette population qui crie à l’aban-
don. «Je suis d’autant plus satisfait que, durement 
secouées et meurtries par les derniers développe-
ments de la crise postélectorale, les populations du 
département de Sassandra vivent dans un contexte 
social fragile qui, pour éviter de perdre l’équilibre, 
gagnerait à s’oxygéner à travers les échanges sur la 
cohésion sociale et la réconciliation, thèmes essen-
tiels de ces journées», a dit Daufangui Bakary Ben-
jamin Soro, Préfet du département de Sassandra. 
Les différentes activités menées au cours des trois 
jours qu’ont duré les JDO et les messages de paix 
qui y ont été véhiculés, ont contribué à briser le mur 
de méfiance, à  relancer les activités économiques 
de certains secteurs et à faire disparaitre la peur. De 
façon plus large, la région du Bas Sassandra, et plus 
particulièrement la ville de San Pedro, connait depuis 
quelques mois une reprise totale des activités.  

Au plan économique : tous les secteurs fonc-
tionnent normalement. A l’exception de la BICICI, 
qui jusque-là reste fermée, les institutions financières 
sont opérationnelles. Le transport urbain et interur-
bain fonctionne bien. Deuxième poumon de l’éco-
nomie ivoirienne, le Port autonome de San Pedro 
(PASP) veut même accroitre son trafic. S’exprimant 

en marge d’un atelier qui s’est tenu récemment dans 
la  cité portuaire sur le thème «enjeux et perspec-
tives de l’exportation de la noix de cajou par le Port 
de San Pedro», Guy Manhois,  Directeur commercial 
du PASP, avait indiqué que le Port entendait passer 
d’un million deux cent mille (1.200.000) à cinq mil-
lions (5.000.000) de tonnes de trafic annuel à l’hori-
zon 2012. «Le port de San Pedro offre des avantages 
commerciaux importants aux exportateurs. La noix 
de cajou sera désormais exportée à partir de San 
Pedro», avait-il annoncé. 

Au plan sécuritaire : la présence des Forces répu-
blicaines de Côte d’Ivoire (FRCI) est plus ou moins 
dissuasive. Même si des cas de braquages, de vols à 
domicile sont parfois constatés, la tendance globale 
est à la baisse sur ce volet. 

Au plan sociopolitique : les activités politiques, qui 
d’ordinaire  constituaient des facteurs aggravant la 
situation et les rapports sociaux, sont fortement au 
ralenti. Hormis les commentaires isolés, aucune  ac-
tion d’envergure n’est constatée, en dehors de celles 
qui ont suivi la chute de l’ex-président Laurent Gbag-
bo. L’organisation des JDO à Sassandra les 28,29 
et 30 juin dernier marque le lancement de nouvelles 
actions destinées aux populations pour une paix véri-
table et les habitants de cette région l’espèrent.

« Ce qui s’est passé doit passer pour que nous nous donnions  la 
main sinon  il n’y aura pas de futur possible »

Anderson Kra est fonctionnaire au sein de l’unité de 
la Protection de l’Enfance de l’Opération des Na-
tions Unies en Côte d’Ivoire (ONUCI) et ce depuis 

le 28 novembre 2007. Rien au départ ne le prédestinait à 
exercer dans le système des Nations Unies. En effet, il a 
du abandonner la craie du fait de l’éclatement de la crise 
ivoirienne en 2002. Il enseignait à 
la faculté de Droit de l’Université 
de Bouaké, qui fut délocalisée par 
la suite à Abidjan. « Nous peuples 
des Nations Unies, résolus à pré-
server les générations futures du 
fléau de la guerre qui, deux fois 
en l’espace d’une vie humaine, 
a infligé a l’humanité d’indicibles 
souffrances» (…) . Une phase 
issue de la Charte des Nations 
Unies l’inspirera : « A chaque fois 
que je me suis retrouvé a lire la 
Charte des Nations Unies », dit 
Anderson Kra,  « les termes de 
cette phrase ont retenti en moi 
comme une interpellation individuelle, comme un appel 
à apporter ma pierre a l’édification d’un monde meilleur. 
L’avènement de l’Opération des Nations Unies en Cote 
d’Ivoire me donnait là l’opportunité d’apporter ma petite 
pierre à la construction de l’édifice de la paix. Et en tant 
qu’Ivoirien, je me sentais d’autant plus interpellé que 

beaucoup autour de moi avait payé un lourd tribut de 
la crise. Et à chaque fois que j’accomplis mon mandat, 
je garde toujours à l’esprit que les générations futures 
de devraient plus souffrir de cette aberration qu’est la 
guerre ». Au sein de l’unité Protection de l’Enfance, où il 
exerce en tant qu’administrateur national, il pour mandat 

de prévenir la commission de viola-
tions graves des droits des enfants 
et si malheureusement ces violations 
étaient commises, de veiller à ce que 
la victime reçoive toute l’assistance 
que requiert son état et à faire en 
sorte que le présumé coupable ré-
ponde de ses actes. Le respect des 
Droits des enfants étant pour lui, un 
sacerdoce. . Son message de paix 
est sans ambigüité : « Si nous vou-
lons pour nous et pour nos enfants 
un monde meilleur, il nous faut dès 
à présent, refouler à jamais la haine, 
la colère, le ressentiment, donc la 
guerre, et nous réconcilier parce que 

le refoulement de la guerre est la condition sine qua non 
du progrès. Ce qui s’est passé doit passer pour que 
nous nous donnions  la main sinon  il n’y aura pas de 
futur possible ». Il y croit profondément. Anderson Kra 
est marié et père d’une fille.
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Le vendredi 8 juillet, à 8h50, Parlons de paix met l’ac-
cent sur les droits et devoirs du citoyen dans cette pé-
riode postcrise. A 10h30, Unis dans nos différences s’in-
téresse au rôle d’une association dans les communautés 
urbaines et villageoises. A 15h40, Une journée dans la 
vie d’un diabétique montre combien il est difficile de vivre 
avec cette maladie sans une prise en charge médicale 
sérieuse.

Le Samedi et Dimanche, notre tranche d’animation en 
direct de 7h à 12h et de 8h à 12h, propose des rubriques 
variées pour la détente des auditeurs. Et Dimanche, de 
16h à 18h, notre magazine Dimanche Sport fait le point 
de l’actualité sportive en Côte d’Ivoire et dans le monde. 

Le lundi 11 juillet, ONUCI FM Action vous propose à 
7h40, l’ONG MESAD, qui travaille dans la protection de 
l’enfance et soutient des jeunes en détresse. A 8h50, 

Parlons de paix vous donne quelques conseils généraux 
pour surmonter les traumatismes. A 10h30, Un Dossier 
d’ONUCI FM, parle de l’utilisation des contraceptifs en 
Côte d’Ivoire. 

Le mardi 12 juillet, vous aurez à 7h40,  ONUCI FM Re-
portage, qui vous fera découvrir la mosquée du 17ème 
siècle de Kong, et à 10h30, ONUCI FM Reportage vous 
entraine dans les plantations de Bonoua, où une nouvelle 
technique agricole, la culture hors sol, est expérimentée.

Enfin, le mercredi 13 juillet, le 7-12, notre espace d’in-
formations et d’échanges, vous invite à écouter à 7h40,  
le comédien et conteur Frotomogou et à 8h50, Parlons 
de paix se penche sur les mécanismes de gestion des 
conflits.

Sur ONUCI FM ...8

Visitez notre site web : www.onuci.org Adresse twitter ONUCI : @ONUCINFO
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bonjour madame,
servez-moi

2 pains « la Haine»

je suis Désolée
monsieur mais nous
n’en faisons plus...
il n’y a que ceux-ci

à partir de
maintenant...

NouvelleNouvelle
Pardon Tolérance

AmourPaix

Réconciliation

Serge Alike


